
Ils s’en prennent à notre 
avenir et se gavent sur 
notre dos
Les coupes budgétaires, conséquences des 
politiques d’austérité, ne font que dégrader 
nos diplômes et nos conditions d’études. Et 
cela pour ceux qui ont la chance de pouvoir 
s’inscrire à la fac ou au lycée. Car la sélection 
qui se renforce met sur le banc de touche de 
nombreux « sans-lycées » et « sans-facs » qui 
luttent pour le droit à poursuivre des études. 
Et une fois sortie de la scolarité, le seul ave-
nir qu’on nous réserve c’est le chômage ou 
la précarité. Mais cela ne suffit toujours pas 
au gouvernement. Ils se moquent tellement 
de nous que Macron, le nouveau ministre 
de l’économie, a déclaré qu’il trouvait qu’il 
y avait trop de haut salaire en France... On 
pourrait commencer par baisser le sien qui 
se monte à près de 10 000 euros par mois. 
Mais son attitude n’est pas étonnante. Il ne 
fait que reprendre les valeurs qu’il a toujours 
défendu en tant qu’ancien banquier d’affaire 
ayant trempé dans tout le business de la 
bourgeoisie française. A l’époque, il gagnait 
jusqu’à un million d’euros par an !  

La résistance s’organise 
dans les facs et les lycées
Le vent pourrait bien commencer à tourner. Et 
pas simplement parce que la colère populaire 
est très forte contre la politique du gouver-
nement. Des mobilisations sociales grondent 
partout dans le pays, notamment dans les 
facs et les lycées. 
Dans les Instituts Régionaux du Travail Social 
(IRTS) des assemblées générales se déroulent 
regroupant des centaines d’étudiants. Ils 
descendront massivement dans la rue le 16 
octobre pour obtenir la gratification de leur 
stage. A Toulouse, une lutte est en cours 
contre les TD surchargés, l’absence de polyco-
piés gratuits après avoir gagné l’inscription de 
200 étudiants que la fac voulait laisser sur le 

carreau. A Clermont-Ferrand, plus de 800 étu-
diants ont défilé la semaine dernière contre 
la suppression de 147 postes de personnels 
et de la filière d’art du spectacle. Ils ont lan-
cé un appel à l’ensemble des étudiants de 
France pour les rejoindre dans l’action, car les 
problèmes qu’ils combattent sont les mêmes 
partout.

Une seule solution  : la 
mobilisation  ! 
Ce qui commence à frémir dans les universi-
tés pourrait faire déborder la marmite de la 
colère contre un gouvernement discrédité et 
des institutions au service des riches. Les rai-
sons de nous battre sont nombreuses, contre 
toutes les politiques qui cassent notre avenir 
et nous pourrissent la vie au quotidien. Pour 
faire reculer le gouvernement, il n’y a pas 
d’autre solution que de nous mobiliser, de 
descendre massivement dans la rue. Nous ne 
devons compter que sur nous même, sur les 
luttes que nous pouvons réussir à construire. 
La solution ne viendra pas d’un autre gouver-
nement « plus à gauche » ou encore moins 
d’une alternance version Sarkozy ou Le Pen. 
La journée du mobilisation du 16 octobre peut 
être un moment pour manifester le plus mas-
sivement possible. Cette journée doit aussi 
servir à nous regrouper pour discuter des 
suites à donner car il ne suffira pas d’une 
manif pour faire reculer le pouvoir. 
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StopponS ce gouvernement aux 

ordreS deS richeS et deS patronS !

JEUNES NOUVEAU 
PARTI ANTICAPITALISTE

«  Mon gouvernement est pro-business  » déclarait Valls à la City de Londres, 
l’une des principales places financières européennes. Alors que la côte de popu-
larité de Hollande est au plus bas, montrant le dégoût qu’inspire sa politique, 
il ne craint plus de dire la vérité : son gouvernement roule pour les riches et les 
patrons.


